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Les travaux présentés ici rendent compte d’une stratégie de préservation et de valorisation
de la diversité génétique des sorghos locaux du Burkina Faso. Celle-ci est basée sur
l’incorporation d’un grand nombre de caractères intéressants et importants dans des
populations améliorées par sélection récurrente participative pour différentes zones
agro-écologiques. Dans ce processus, sont respectés les préférences et besoins des
producteurs dans toutes les phases de la création des populations, depuis le choix de
parents pour les croisements jusqu’à la gestion des populations par les producteurs dans
leurs champs. Quatre populations ont ainsi été créées pour trois zones agroclimatiques,
chacune intégrant huit à quinze variétés locales et trois à quatre variétés élites. Chaque
population a été ensuite améliorée durant deux à trois générations successives dans sa
région cible. Les éléments clés de cette phase d’adaptation ont été l’identification, par les
producteurs, des plantes mâles stériles pendant la floraison, la récolte, l’évaluation et la
classification des plantes mâles stériles par préférence et maturité. Le choix final des
panicules pour la constitution des nouvelles populations est le résultat d’un partage des
rôles entre les producteurs, les organisations paysannes et les sélectionneurs.
Mots clés : agrobiodiversité ; approche participative ; Burkina Faso ; sélection
récurrente ; sorgho.
Thèmes : productions végétales ; ressources naturelles et environnement.
Abstract
Development and improvement of broad based sorghum populations with
farmers in Burkina Faso
This study presents a strategy for sorghum conservation and enhancement by assembling
a high number of interesting and important traits within a population by participatory
recurrent selection. The specific objective is to present a methodology which respects
farmers’ needs and preferences in all population development stages. This work includes
the choice of crossing parents and the management of populations in farmers’ fields. Four
populations were developed, each derived from eight to fifteen local varieties and three to
four improved sorghum lines. Each population was sown for two to three subsequent
generations in the target region. The key elements of this recombination and adaptation
phase were farmers’ management of the populations in their fields, the identification of
male sterile plants during flowering by the farmer, as well as harvest, evaluation (using
evaluation sheets) and preference classification of male sterile panicles. The final choice
of panicles which form the new population results from the partitioning of roles between
the farmers, farmer organisations and breeders.
Key words: agrobiodiversity; Burkina Faso; participatory approaches; recurrent
selection; sorghum grain.
Subjects: vegetal productions; natural resources and environment.
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L e sorgho (Sorghum bicolor (L)Moench) qui est une plante préfé-rentiellement autogame, est la
principale céréale cultivée au Burkina
Faso. Les variétés améliorées y occupent
seulement 5 % des superficies emblavées
en sorgho (Trouche et al., 2001). Cette
faible adoption des variétés améliorées
s’expliquerait par l’absence de prise en
compte de la complexité des systèmes de
production du sorgho et des préférences
des producteurs. En revanche, les varié-
tés traditionnelles qui présentent une sta-
bilité importante de rendement restent
très utilisées par les producteurs malgré
une productivité limitée. Aussi, en dépit
de son adaptation, la culture du sorgho
au Burkina Faso présente toujours un
rendement national de moins d’une
tonne par hectare (FAOSTAT1). C’est dans
ce contexte que les paysans y gèrent une
diversité variétale importante avec divers
objectifs de production (Trouche et al.,
1998) comme l’illustrent les variétés adap-
tées aux bas-fonds, les variétés cultivées
pour la production de bière et les variétés
de cycle très court utilisées pour la sou-
dure alimentaire.
Le projet « Agrobiodiversité des sorghos
au Mali et Burkina Faso » financé par le
Fond français pour l’environnement mon-
dial (FFEM) a permis une collaboration
entre les instituts de recherche nationaux
et internationaux : le Centre de coopéra-
tion internationale en recherche agrono-
mique pour le développement (Cirad) en
France, l’Institut de l’environnement et
des recherches agricoles (Inera) au Bur-
kina Faso et l’Institut d’économie rurale
(IER) au Mali. Son idée de base a été de
valoriser la diversité génétique des
sorghos locaux en augmentant leur pro-
ductivité tout en conservant l’adaptation
aux différents milieux ainsi que la diver-
sité et la qualité des produits. Au Burkina
Faso, la stratégie de sélection a visé à
réunir le plus grand nombre de caractères
intéressants et importants dans des popu-
lations pour créer un matériel à base
génétique large amélioré par sélection
récurrente participative, décentralisée et
multi-usage.
La présente étude analyse les résultats de
cette démarche de sélection pour déve-
lopper des populations avec une forte
implication des producteurs et aboutir à
un matériel végétal répondant à leurs
besoins et adapté aux conditions locales.
Elle est notamment mise en œuvre lors du
choix du matériel de base (parents pour
les croisements) et lors de la gestion de la




Au Burkina Faso, trois régions agroclima-
tiques ont été ciblées :
– la région du Centre-Nord qui est située
dans la zone subsahélienne avec une
pluviométrie annuelle de 500 à 700 mm ;
– la région du Centre-Ouest dans la zone
nord-soudanienne avec une pluviométrie
moyenne de 700 à 900 mm par an ;
– et enfin la Boucle de Mouhoun - zone
cotonnière - également dans cette zone
nord-soudanienne qui reçoit entre 800 et
1 000 mm d’eau.
Matériel végétal
Pendant la saison des pluies 2001, deux
populations Guinea possédant le gène de
stérilité mâle ms3 – une stérilité sponta-
née, à caractère récessif, découverte dans
la variété COES en 1940 (Doggett, 1988) –
ont été intercroisées manuellement avec
des variétés locales (de race Guinea) et
des variétés améliorées (de race Cauda-
tum) représentatives des trois régions
agroclimatiques. Au total, 47 variétés
locales et 9 variétés améliorées adaptées
aux différentes régions ont été utilisées
pour ces croisements initiaux. Ces varié-
tés, d’une part, sont issues de collectes
conservées dans la banque de gènes de
l’Inera/Saria, et, d’autre part, sont des
témoins locaux utilisés dans des tests
variétaux participatifs conduits par le pro-
gramme national dans les années 1990
(Trouche et al., 2001). Le matériel Cauda-
tum a été introduit dans les populations
pour élever leur niveau de rendement.
Pour valider le choix des parents et iden-
tifier les variétés très proches (doublons),
une évaluation de matériel s’est tenue à la
station de recherche de Saria en 2001
avec la participation de deux groupes de
11 producteurs venant respectivement de
la région du Centre-Nord et du Centre-
Ouest. L’objectif de ce travail était de
mieux choisir les croisements réalisés
pour la création des populations et éven-
tuellement diminuer le nombre de croise-
ments pour le brassage.
L’évaluation a engagé une discussion
ouverte et un exercice de classification
par préférence (Weltzien et Christinck,
2005). Quatre panicules coupées de cha-
que variété ont été utilisées pour cet
exercice.
S’appuyant sur les résultats de l’évalua-
tion, la création des populations s’est
poursuivie avec des intercroisements en
pollinisation libre des F2 en 2002 et 2003
à la station de recherche de Saria selon
deux schémas différents. Dans un pre-
mier schéma de création, un croisement
de retour (backcross) (BC1) de chaque
variété locale et lignée sélectionnée a été
systématiquement effectué manuellement
pour mieux introduire leurs caractères
dans les populations (figure 1). Le
second schéma, conduit sans croisement
de retour, a privilégié la rapidité de déve-
loppement d’une population à trois
quarts Guinea disponible en milieu rural
dès 2003 (figure 2). Les populations
conduites en milieu paysan en 2003
et 2004 sont donc issues des intercroise-
ments en pollinisation libre des F2 et
BC1F2, respectivement, réalisés à la sta-
tion de recherche. Le nombre final des
variétés locales et améliorées qui ont par-
ticipé aux intercroisements pour chaque
population est indiqué dans le tableau 1.
Il est différent (66) du nombre de variétés
parentales utilisées dans les croisements
initiaux (56) en raison, d’une part, de
10 variétés locales et 3 variétés amélio-
rées utilisées pour la création d’au moins
2 populations et, d’autre part, par l’élimi-
nation, due aux conditions climatiques
défavorables de l’année 2002, de certai-
nes F2 pendant la phase des croisements
de retour.




de la zone cible
En suivant la recommandation de Etasse
(1974) de recombiner les populations
durant deux à trois générations consécu-
tives dans leur région cible, une sélection
légère pendant cette phase a homogé-
néisé les principaux caractères agronomi-
ques comme le cycle (cycle semis-
floraison de 90 à 110 jours pour la région
Centre-Nord et de 110 à 120 jours pour
les deux autres régions) et écarté les
caractères indésirables les plus marquants
(Etasse, 1974 ; Weltzien et al., 2005). En
récoltant les semences uniquement sur
les plantes mâles stériles (ms), une
recombinaison importante se réalise1 FAOSTAT : http://faostat.fao.org.
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(Weltzien et al., 2005). Cette méthode
nécessite l’identification et le marquage
des plantes ms pendant la floraison qui, si
elles sont nombreuses, offrent au sélec-
tionneur la possibilité de faire une sélec-
tion demi-frère à partir des descendances
des pieds mâles stériles3. C’est ainsi qu’à
partir de 2003 et 2004, le projet a géré les
populations en milieu paysan en pollini-
sation libre. Chaque année, à la récolte,
une sélection des panicules ms par les
producteurs et chercheurs, selon un pro-
cédé précisé ci-après, a été effectuée
avec, comme but, une amélioration pour-
suivie pendant la phase de brassage. Le
partage des rôles des producteurs et des
sélectionneurs est indiqué en tableau 2.
Dispositif expérimental
Les parcelles de populations en milieu
paysan ont été semées en champ isolé sur
une superficie de 2 000 m2. Pour sécuri-
ser l’efficacité de la phase de brassage à
cause des aléas climatiques et tenir
compte de la diversité des préférences
paysannes, deux parcelles par population
ont été conduites dans deux villages
séparés sous sélection « multiproduc-
teur ». L’écartement de semis était de
0,80 m entre les lignes et de 0,40 m entre
les poquets. Un démariage sur deux plan-
tes a été effectué pour avoir au moins
10 000 plantes par parcelle.
Identification
des plantes mâles stériles
En référence aux recommandations de
Doggett (1988) et Weltzien et al. (2005), il
était prévu de retenir un mélange de
semences de 300 plantes par nouvelle
population. Le protocole pour la conduite
des populations, établi avec les organisa-
tions paysannes (OP) partenaires impli-
quées dans le projet (des OP actives dans
le secteur agricole, socio-économique et
commercial : Union Teega Wende du
Centre-Ouest, Association de développe-
ment de la région de Kaya (ADRK) du
Centre-Nord et l’Union de groupement
pour la commercialisation des produits
agricoles, Boucle du Mouhoun
(UGCPA/BM)), a donc demandé l’identifi-
cation et le marquage d’un minimum de
500 panicules ms sur chaque site. Pen-
dant la floraison, les producteurs ont atta-
ché d’abord une ficelle rouge sur les tiges
des plantes ms. Après 10 à 14 jours, la
couleur de ficelle était changée pour per-
mettre de distinguer à la récolte les plan-
tes dites « plantes précoces » des plantes
dites « plantes tardives ». L’intérêt de cette
mesure a été de mieux contrôler la florai-





À la maturité, les producteurs ont récolté
toutes les plantes ms marquées en les
classant d’abord en deux lots selon leur
maturité (précoce/tardive) et ensuite en
trois sous-groupes de préférence (pani-
cules préférées, panicules moyennes,
mauvaises panicules). Les critères de
3 Ici, la sélection récurrente demi-frère dési-
gne une sélection faite entre des descendan-
ces issues de pieds mâles stériles différents.
Chaque descendance d’un pied ms a donc en
commun la même mère (elles sont demi-frère)
et les descendances de pieds ms se différen-
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Figure 1. Schéma de création des populations PSE, PME et PBE (schéma des croisements de retour,
backcross) en station de recherche et milieu paysan entre 2001 et 2006.
PSE : population Sanmatenga étroite ; PME : population Mouhoun étroite ; PBE : population Boulkiemde
étroite ; PL : pollinisation libre; semences ms : semences mâles stériles.
Figure 1. Schema illustrating the development of the populations PSE, PME and PBE (“backcross”
schema) on the research station and on-farm between 2001 and 2006.
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sélection des paysans étaient essentielle-
ment axés sur le rendement (remplissage
et grosseur de panicule, grosseur du
grain), la qualité des grains (couleur,
goût, dureté) et la précocité (maturité
coïncidant avec la fin des pluies).
En général, cinq producteurs et cinq pro-
ductrices ont participé à la récolte et ont
expliqué leurs raisons et critères de choix
pour chaque lot. Ces informations ont été
notées sur les fiches de récolte avec le
nombre des panicules récoltées par lot.
Le but visé par ce tri a été de mieux
rassembler les caractères favorables dans
la population. Les sélectionneurs ont
constitué ensuite le vrac des semences en
considérant le nombre des panicules ms
(au moins 300 par nouvelle population),
le cycle et le choix des producteurs.
Parallèlement à la sélection des plantes
ms, il a été demandé aux productrices et
producteurs de sélectionner les meilleures
plantes fertiles pour la sélection de
variétés.
Résultats
Choix des familles F2
pour les intercroisements
Les résultats de l’atelier de validation du
choix des parents de 2001 indiquent qu’au
total les producteurs ont validé 34 des
53 variétés présentées. Le choix a varié
entre les deux groupes et même à l’inté-
rieur d’un groupe. Sept variétés locales ont
été rejetées conjointement par les groupes
pour cause de cycle trop tardif ou trop
précoce, de faible productivité et de mau-
vaise qualité du grain et trois variétés loca-
les ont été déclarées être des doublons.
Finalement, pour la population Sanmen-
taga rapide (PSR) (figure 1), seules les
familles F2 issues des variétés préférées
par le groupe du Centre-Nord et adaptées
aux conditions de cette région ont été
intercroisées. Pour les populations Mou-
houn étroite (PME), Boulkiemde étroite
(PBE) et Sanmatenga étroite (PSE)
(figure 2), toutes les F2 issues des varié-
tés adaptées à leur zone respective ont
été utilisées en excluant celles qui avaient
été rejetées pendant l’atelier de 2001 à
cause d’un cycle trop tardif. Le nombre
final des variétés locales et améliorées
participant à la création des quatre popu-
lations est indiqué dans le tableau 1.
Récolte et sélection
des plantes mâles stériles
Pour plus de concision dans la suite de
l’analyse, nous nous en tenons aux seules
données collectées sur la création participa-
tive de la population PBE du Centre-Ouest.
Celle-ci a été conduite durant deux géné-
rations en milieu paysan pour l’adapta-
tion aux conditions locales et aux préfé-
rences paysannes dans les deux villages
de Pouni et de Velia (Centre-Ouest). Les
producteurs ont récolté respectivement
un total de 4 445 et 2 688 panicules ms
sur les deux sites en 2004 et 2005. En
raison d’une sécheresse postfloraison à
Pouni en 2004 une sélection des plantes
ms tardives par les producteurs n’a pas
été possible.
Le tableau 3 montre que le nombre de
panicules précoces choisies a été supé-
rieur à celui des panicules tardives.
Comme la population ne satisfait pas
encore suffisamment les producteurs au
niveau rendement, précocité et qualité de
grain, un tri sur les plantes ms a été
effectué par les sélectionneurs en ne gar-
Intercroisements en PL dans 3 isolements à la station 
3 F2-G x 1 F2-C 2 F2-G x 1 F2-C 
Pop 97SP2 x variétés locales
et variétés sélectionnées 
⊗ F1 
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Figure 2. Schéma de création de la population PSR en station de recherche et milieu paysan entre 2001
et 2006.
PSR : population Sanmatenga rapide ; PL : pollinisation libre ; semences ms : semences mâles stériles ;
plantes S0 : plantes qui sont au point de départ d’un processus de sélection ; S pour Sélection et 0 pour
signifier que c’est le point zéro de démarrage de la sélection.
Figure 2. Schema illustrating the development of the PSR populations on the research station and
on-farm between 2001 and 2006.
G : variétés parentales race Guinea ; C : variétés parentales race Caudatum.
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dant que les meilleures panicules (60 %)
dans le lot des « meilleures panicules pré-
coces » pour constituer la nouvelle popu-
lation. Ce tri a été basé sur les préférences
des producteurs exprimées pendant les
évaluations. En 2005, contrairement aux
résultats de 2004, les femmes, particuliè-
rement celles de Velia, ont prêté plus
d’attention aux plantes tardives, notam-
ment pour le choix des meilleures pani-
cules, sans doute parce qu’elles étaient
attirées par un caractère qui s’exprimait
particulièrement chez les plantes tardives.
En conséquence, en 2005, pour la consti-
tution de la nouvelle population, un tri
par les sélectionneurs a été effectué dans
le lot des meilleures panicules précoces
(25 % des panicules retenues) et tardives
(21 % des panicules retenues). Avec
l’objectif d’augmenter la fréquence des
plantes de cycle court, les graines récol-
tées sur les panicules précoces et tardives
ont été mélangées dans une proportion
en poids de 4 pour 1.
Critères de choix
Une évaluation visuelle des panicules ms
et fertiles récoltées a permis de connaître
les critères de choix des producteurs. Les
Tableau 1. Description des populations de sorgho régionales créées dans le programme d’amélioration de
sorgho au Burkina Faso entre 2001 et 2005.
Table 1. Description of regional sorghum populations created by the sorghum breeding program in Burkina Faso between 2001 and
2005.
Population Zone et adaptation Objectif Source
mâle
stérile
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PSE : population Sanmatenga étroite ; PBE : population Boulkiemde étroite ; PME : population Mouhoun étroite ; PSR : population Sanmatenga rapide ; VL :
variété locale ; G : nombre des parents de race Guinea ; C : nombre des parents de race Caudatum ; mp : milieu paysan.
Tableau 2. Rôles des organisations paysannes (OP), producteurs (P) et sélectionneurs dans l’amélioration
des populations de sorgho en milieu paysan.
Table 2. Role of farmer organisations (OP), farmers (P) and breeders in participatory on-farm improvement of sorghum populations.
OP et producteurs Recherche
Toutes les opérations culturales
Identification des plantes mâles stériles pendant la floraison
Animation (OP) et récolte (P) des plantes mâles stériles
Animation (OP) et classification (P) des plantes mâles stériles
par préférence
Documentation des décisions de la sélection
Établissement des protocoles pour la mise en place
de la parcelle
Formation des producteurs :
- pour la mise en place des dispositifs
- pour l’identification des plantes mâles stériles
- formation de base (sélection participative)
Documentation et analyse des décisions de la sélection
Établissement des lots de semence pour la génération suivante
en se servant de la sélection paysanne et en respectant un
effectif suffisant des panicules
Cahiers Agricultures vol. 17, n° 2, mars-avril 2008150
producteurs à Vélia et à Pouni ont défini
9 critères principaux de sélection. Le
tableau 4 montre l’exemple de Velia.
Chaque critère a été décliné par des
caractères spécifiques basés surtout sur la
morphologie des grains, des plantes ou
des panicules. Une évaluation des
meilleures plantes fertiles (401) sélection-
nées dans les deux sites en 2004 a montré
qu’environ 30 % des plantes ont été
jugées sensibles au striga (Striga hermon-
thica) et 13 % jugées avoir une mauvaise
qualité de grain pour le tô2.
Diversité
au sein de la population
Par observation simple, les différentes
proportions des caractéristiques morpho-
logiques des meilleures panicules ms du
lot précoce, ont été établies (tableau 5).
L’objectif était de mieux juger la diversité
phénotypique au sein de la population et
d’en suivre l’évolution à venir.
Discussion
L’implication des producteurs dans la
création variétale reste très faible en
Afrique de l’Ouest. Cependant la situation
évolue. Djaboutou et al. (2006) ont mené
un programme d’amélioration de popula-
tions de coton créées par la recherche en
impliquant des producteurs sélection-
neurs dans la sélection massale et généa-
logique. D’autres travaux sont en cours
comme le programme de sélection
sorgho de l’International Crops Research
Institute of the Semi-Arid Tropics (ICRI-
SAT) au Mali qui implique les producteurs
dans la sélection massale des populations
de sorgho et la sélection de matériel en
ségrégation (Weltzien et al., 2006). Dans
la présente étude, il est montré que les
producteurs peuvent être impliqués éga-
lement dans le choix des variétés parenta-
les constitutives de populations de
sorgho en faisant preuve d’une grande
diversité de préférence. Ce résultat a été
pris en compte dans la création des diffé-
rentes populations, notamment par le
nombre des parents locaux (race Guinea)
et améliorés (race Caudatum) pour les
populations à base génétique large PME,
PSE et PBE et la population à base généti-
que plus étroite PSR, mais avec des objec-
tifs plus spécifiques de sélection et l’assu-
rance de disposer de plus grands effectifs
de plantes par F2 participant au brassage
comme cela a été proposé par Witcombe
et Virk (2001).
La conduite des populations en milieu
paysan grâce à la stérilité mâle favorise
leur adaptation aux environnements
cibles par les effets de la sélection natu-
relle et de la sélection paysanne (Weltzien
et al., 2005). Les analyses des critères de
choix et la caractérisation morphologique
ont confirmé la grande diversité de critè-
res paysans, observations déjà faites par
Haugerud et Collinson (1990). Dans notre
étude, les préférences des producteurs
ont été en général proches d’un village à
l’autre ce qui a facilité la constitution des
semences des nouvelles populations. Par
2 tô : bouillie à l’eau de farine de sorgho ou de
mil.
Tableau 3. Nombre et classification des panicules ms récoltées dans la population Boulkiemde rapide
(PBE) conduite à Velia et Pouni en 2004 et 2005.
Table 3. Number and classification of male sterile panicles harvested in the PBE population conducted in Velia and Pouni in 2004
and 2005.
Année Meilleures Moyennes Mauvaises
Précoces Tardives Précoces Tardives Précoces Tardives
2004 Nbr. 923 171 1 597 235 948 571
% 21 4 36 5 21 13
2005 Nbr. 621 336 830 296 462 143
% 23 12 31 11 17 5
Tableau 4. Critères paysans de sélection et leur définition
pour le choix des meilleures plantes fertiles.
Table 4. Farmers’ selection criteria and their definition for the choice of preferred
fertile plants.
Critères de choix Caractères
Précocité Grains mûrs, plante encore verte





Qualité du tô Panicules à grains blancs, murs, durs, avec peu de
son au décorticage, donnant une farine blanche
propre.
Bonne valeur marchande Gros grains, durs, murs, jolis, blancs pour le tô ou
rouge pour le dolo
Fourrage Feuilles et tiges encore vertes à maturité, sucrées de
préférence, pas très grosses ni trop hautes
Résistance à la sécheresse Plantes ayant résisté au stress hydrique, qui sont
restées vertes et qui sont parvenues à la maturité
totale
Résistance à la verse Tiges solides qui ne sont pas tombées ou cassées
Usage double ou multiple Grains aptes à faire plusieurs mets ou plantes pouvant
servir à plusieurs usages
Résistance au striga Bon développement des plantes malgré la présence
du striga
tô : bouillie de mil ou de sorgho ; dolo : bière locale.
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ailleurs, l’intérêt d’avoir plusieurs sites de
conduite de brassage a été vérifié dans la
région de Centre-Ouest où la sécheresse
a empêché la floraison des plantes tardi-
ves sur le site de Pouni.
Par population, les appréciations des pro-
ducteurs selon le nombre des panicules
ms par lot de préférence et leur caractéri-
sation donnent, en retour, une idée de
leur valeur et variabilité agromorphologi-
que ainsi que de leur aptitude à répondre
aux besoins des producteurs.
De plus, l’évaluation des caractères indé-
sirables des panicules fertiles, comme
indiqué par les critères de choix évoqués
précédemment (Résultats), montre que la
population PBE ne satisfait pas les pro-
ducteurs surtout au plan de la résistance
au striga et de la qualité de grain (pour la
préparation de tô). Des évaluations parti-
cipatives dans la population créée pour la
Boucle du Mouhoun, PME, soulignent
que la grosseur de grain est estimée trop
petite avec en plus des glumes trop adhé-
rentes. Quant à la population PSR, les
producteurs ont mentionné d’abord une
faible productivité des plantes liée à la
grosseur et compacité des panicules puis
des plantes trop tardives. Le sélection-
neur peut alors introgresser dans les
populations de nouvelles variétés présen-
tant des caractères désirables et/ou faire
des ajustements par la sélection si la
population offre assez de variabilité pour
l’expression des caractères souhaités.
Cependant, certains caractères préférés
par des producteurs sont difficiles à com-
biner dans une population, comme l’apti-
tude des grains pour une bonne qualité
de tô et les grains rouges aptes à la
préparation de bière locale (dolo), deux
caractères qui s’opposent. C’est pourquoi
il n’a pas été utilisé de variétés à grains
rouges pour la création des populations.
De plus, la liste des critères de choix
entraîne une complexité des critères de
sélection des producteurs dont l’analyse
peut aider à formuler de nouvelles priori-
tés de sélection. C’est le cas de la plupart
des critères liés à la qualité de l’alimenta-
tion, conservation et commercialisation
qui sont des critères négligés dans les
programmes de sélection.
La décision définitive pour la composi-
tion de vrac de semences pour la nou-
velle génération revient donc au sélec-
tionneur. Cela se justifie par la nécessité
de maintenir une variabilité assez large
des populations pour satisfaire au double
objectif de préservation de la biodiversité
et d’amélioration variétale. Malgré la
grande diversité des choix paysans, le tri
fait par les producteurs risque d’être trop
étroit comme à Pouni, par exemple, où
environ la moitié des meilleures panicu-
les du lot « précoce » avaient des glumes
noires et une panicule lâche identiques
aux variétés locales les plus fréquentes
des environs. De façon comparable, dans
une sélection des meilleures panicules de
la population PSR, les producteurs ont
rejeté la plupart des plantes (80 %) por-
tant des caractères de variétés améliorées.
Ce résultat confirme l’étude de Haugerud
et Collinson (1990) qui montre, en Afri-
que, qu’un nouveau matériel végétal n’est
souvent accepté par les agriculteurs que
lorsque son adaptation à leurs besoins a
été suffisamment testée. La méthode
appliquée ici permet au sélectionneur
d’intervenir et de faire des compromis
entre les besoins des producteurs et ceux
de la sélection récurrente. C’est le sélec-
tionneur qui peut intégrer le choix des
producteurs, les informations sur l’appré-
ciation de la population, le nombre de
panicules ou/et la quantité de grains qui
participeront à la composition des nou-
velles générations.
Enfin, le sélectionneur peut intervenir
dans le cas des caractères difficiles à éva-
luer par les producteurs comme, par
exemple, la présence de couche brune,
un caractère récessif qui baisse la qualité
de grain. Pour mieux suivre de tels carac-
tères, une méthode de sélection contrô-
lant les caractères récessifs et aussi les
caractères à héritabilité faible serait à
considérer pour la suite de la sélection
récurrente (sélection basée sur des tests
de descendances). ■
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